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PROBLÉMATIQUE

	Exemple
	Structure du texte

	

	La modernisation des structures économiques et socioculturelles qu'a connue le Québec, depuis quarante ans, s'est accompagnée d'une transformation profonde des modèles socioculturels qui se démarquent significativement de ceux des provinces canadiennes voisines et des États-Unis (Dumont, 1990).


 Le Québec apparaît en effet comme le milieu nord-américain le moins traditionnel au plan des valeurs liées à l'économie, à la famille et à l'égalité entre les hommes et les femmes (Dumont, 1990). Selon Baer (1983, cité dans 
Dumont, 1990), ces écarts semblent se maintenir dans la sphère sociosexuelle.


	1.INTRODUCTION

Cette première partie – habituellement un paragraphe ou deux - présente le thème de recherche (et parfois le problème en général) + en montre l’intérêt ou la pertinence.


	Comme le montre un sondage pancanadien
 récent (Jenish, 1994), les habitants du Québec se révèlent les plus permissifs au plan 
des attitudes sexuelles prémaritales et extramaritales, et parmi les plus actifs sexuellement. Ces écarts sont liés aux mutations rapides, dans le champ de la sexualité, 
qu'a connues le Québec. 

Aux modèles définis essentiellement par un discours religieux qui faisait de la virginité, du mariage et de la reproduction le fondement des conduites sexuelles, s'est substitué, en une génération, un scénario sexuel
 basé sur une quête plus hédoniste,
 surtout chez les adolescents et les jeunes adultes (Larouche, 1991; Lévy et Dupras, 1989; Lévy et Sansfaçon, 1994). Des attitudes plus permissives envers la sexualité, l'entrée plus précoce dans la vie sexuelle, 
la réduction du double standard entre garçons et filles, la diversification du registre érotique, l'emploi des contraceptifs oraux en constituent les dimensions les plus saillantes (Samson et al., 1990; Samson et al., 1993).
 

On assiste également à une augmentation 
de la cohabitation en union de fait qui tend à remplacer le mariage comme forme d'union (Lapierre-Adamcyk, 1993).

Ces scénarios semblent être beaucoup moins prévalents 
chez les adolescents et les jeunes adultes anglophones vivant en dehors du Québec.
 Déjà, les premières recherches de Hobart (1972, 1974) avaient montré que les étudiants anglophones se montraient moins permissifs et moins actifs sur le plan sexuel, ce que des recherches ultérieures (Bibby et Posterski, 1992; King et al., 1988) ont confirmé. Les étudiants universitaires francophones, en particulier les femmes, adoptent aussi des attitudes plus favorables 
à la cohabitation, selon Hobart et ses collaborateurs
 (1992, 1993).


	2. LE DÉVELOPPEMENT se divise à son tour en deux :

2.1 L’état de la question

Ici les auteurs présentent CE QUE L’ON SAIT sur le thème de leur choix.

CE QUE L’ON SAIT =

1.Définition de concepts (=Définir)

2.Théories, modèles, causes (=Expliquer)

3.Faits + résultats de recherche + méthodes de recherche (=Appuyer)


	Ces différences sociosexuelles suggèrent que le rythme de transformation des conduites sexuelles obéit à une évolution plus lente chez les étudiants anglophones hors Québec. Mais en est-il de même pour ceux vivant au Québec ?

	  2.2
 La formulation du problème de recherche : ici les auteurs précisent maintenant CE QUE L’ON CHERCHE À SAVOIR.

. 



	 À cet égard, on note le peu d'études comparatives qui permettraient de vérifier jusqu'à quel point les transformations dans les modèles sociosexuels ont affecté les jeunes adultes des minorités ethnolinguistiques. 
Une étude réalisée auprès d'étudiants de niveau collégial (Maticka-Tyndale et Lévy, 1992) suggère la présence d'écarts significatifs dans les scénarios sexuels et contraceptifs
 des groupes ethnoculturels, les francophones de souche présentant des attitudes plus permissives et des conduites sexuelles plus diversifiées comparativement aux anglophones. Ces contrastes se retrouvent-ils dans le cas des étudiants de niveau universitaire ?


	

	C'est ce que la présente recherche tentera de cerner en comparant ici quelques éléments des scénarios sexuels des jeunes rattachés à la perception des attitudes sexuelles des pairs (Maticka-Tyndale et Lévy, 1992 ; Moore et Rosenthal, 1991 ; Winslow et al., 1992), les attitudes familiales et sexuelles, les conduites sexuelles
 et contraceptives, et ce, en fonction du sexe et du groupe sociolinguistique
 défini par la langue maternelle des répondants.


	3.
 L'HYpothèSE ou l’objectif de cette recherche =  CE QUE L’ON CROIT  OU PRÉTEND SAVOIR


Références

DUMONT, J. (1990). Le Québec de 1900 à nos jours. Montréal : Edisem.
SAMSOM, C., BESSETTE, S. et RICHARD, S. (1993). La contraception chez les jeunes Québécoises. Sexe et société, 11 (4), 113-117.

Et ainsi de suite par ordre alphabétique.



ERREURS SOUVENT COMMISES
	La modernisation des structures économiques et socioculturelles qu'a connue le Québec, depuis quarante ans, s'est accompagnée d'une transformation profonde des modèles socioculturels qui se démarquent significativement de ceux des provinces canadiennes voisines et des États-Unis (Dumont, 1990).

Le Québec apparaît en effet comme le milieu nord-américain le moins traditionnel au plan des valeurs liées à l'économie, à la famille et à l'égalité entre les hommes et les femmes (Dumont, 1990). Selon Baer (1983, cité dans Dumont, 1990)
, ces écarts semblent se maintenir dans la sphère sociosexuelle.



	Comme le montre un sondage pancanadien récent (Jenish et
 Paterson, 1994), les habitants du Québec se révèlent les plus permissifs au plan des attitudes sexuelles prémaritales et extramaritales, et parmi les plus actifs sexuellement. Ces écarts sont liés aux mutations rapides, dans le champ de la sexualité, qu'a connues le Québec. 

Aux modèles définis essentiellement par un discours religieux qui faisait de la virginité, du mariage et de la reproduction le fondement des conduites sexuelles, s'est substitué, en une génération, un scénario sexuel basé sur une quête plus hédoniste, 
surtout chez les adolescents et les jeunes adultes (Larouche, 1991; Lévy et Dupras, 1989; Lévy et Sansfaçon, 1994)
. Des attitudes plus permissives envers la sexualité, l'entrée plus précoce dans la vie sexuelle, la réduction du double standard entre garçons et filles, la diversification du registre érotique, l'emploi des contraceptifs oraux en constituent les dimensions les plus saillantes (Samson et al., 
1990; Samson et al., 1993). 

On assiste également à une augmentation de la cohabitation en union de fait qui tend à remplacer le mariage comme forme d'union (Lapierre-Adamcyk
, 1993).

Ces scénarios semblent être beaucoup moins prévalents chez les adolescents et les jeunes adultes anglophones vivant en dehors du Québec. Déjà, les premières recherches de Hobart (1972, 1974) avaient montré que les étudiants anglophones se montraient moins permissifs et moins actifs sur le plan sexuel, ce que des recherches ultérieures (Bibby et Posterski, 1992;
 King et al., 1988) ont confirmé. Les étudiants universitaires francophones, en particulier les femmes, adoptent aussi des attitudes plus favorables à la cohabitation, selon Hobart et ses collaborateurs (1992, 1993).



	Ces différences sociosexuelles suggèrent que le rythme de transformation des conduites sexuelles obéit à une évolution plus lente chez les étudiants anglophones hors Québec. Mais en est-il de même pour ceux vivant au Québec ?



	 À cet égard, on note le peu d'études comparatives 
qui permettraient de vérifier jusqu'à quel point les transformations dans les modèles sociosexuels ont affecté les jeunes adultes des minorités ethnolinguistiques. Une étude réalisée auprès d'étudiants de niveau collégial (Maticka-Tyndale et Lévy, 1992) suggère la présence d'écarts significatifs dans les scénarios sexuels et contraceptifs des groupes ethnoculturels, les francophones de souche présentant des attitudes plus permissives et des conduites sexuelles plus diversifiées comparativement aux anglophones. Ces contrastes se retrouvent-ils dans le cas des étudiants de niveau universitaire ?



	C'est ce que la présente recherche tentera de cerner en comparant ici quelques éléments des scénarios sexuels des jeunes rattachés à la perception des attitudes sexuelles des pairs (Maticka-Tyndale et Lévy, 1992 ; Moore et Rosenthal, 1991 ; Winslow et al., 1992), les attitudes familiales et sexuelles, les conduites sexuelles et contraceptives, et ce, en fonction du sexe et du groupe sociolinguistique défini par la langue maternelle des répondants.
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EXERCICE
	La modernisation des structures économiques et socioculturelles qu'a connue le Québec, depuis quarante ans, s'est accompagnée d'une transformation profonde des modèles socioculturels qui se démarquent significativement de ceux des provinces canadiennes voisines et des États-Unis (Dumont, R.1990).

Le Québec apparaît en effet comme le milieu nord-américain le moins traditionnel au plan des valeurs liées à l'économie, à la famille et à l'égalité entre les hommes et les femmes (Dumont, 1990). Selon Baer (1983, cité dans Dumont, 1982)
, ces écarts semblent se maintenir dans la sphère sociosexuelle.



	Comme le montre un sondage pancanadien récent (Jenish &
 Paterson, 1994), les habitants du Québec se révèlent les plus permissifs au plan des attitudes sexuelles prémaritales et extramaritales, et parmi les plus actifs sexuellement. Ces écarts sont liés aux mutations rapides, dans le champ de la sexualité, qu'a connues le Québec. 

Aux modèles définis essentiellement par un discours religieux qui faisait de la virginité, du mariage et de la reproduction le fondement des conduites sexuelles, s'est substitué, en une génération, un scénario sexuel basé sur une quête plus hédoniste, surtout chez les adolescents et les jeunes adultes (Larouche, 1991 : Lévy et Dupras, 1989 : Lévy et Sansfaçon, 1994). 
Des attitudes plus permissives envers la sexualité, l'entrée plus précoce dans la vie sexuelle, la réduction du double standard entre garçons et filles, la diversification du registre érotique, l'emploi des contraceptifs oraux en constituent les dimensions les plus saillantes (Samson et al., 1990; Samson, Bessette et Richard, 1993). 

On assiste également à une augmentation de la cohabitation en union de fait qui tend à remplacer le mariage comme forme d'union (Lapierre-Adamcyk, 1993).

Ces scénarios semblent être beaucoup moins prévalents chez les adolescents et les jeunes adultes anglophones vivant en dehors du Québec. Déjà, les premières recherches de Hobart (1974, 1972) 
avaient montré que les étudiants anglophones se montraient moins permissifs et moins actifs sur le plan sexuel, ce que des recherches ultérieures (Bibby et Posterski, 1992; King et al., 1988) 
ont confirmé. Les étudiants universitaires francophones, en particulier les femmes, adoptent aussi des attitudes plus favorables à la cohabitation, selon Hobart et al., (1992, 1993).



	Ces différences sociosexuelles suggèrent que le rythme de transformation des conduites sexuelles obéit à une évolution plus lente chez les étudiants anglophones hors Québec. Mais en est-il de même pour ceux vivant au Québec ?



	 À cet égard, on note le peu d'études comparatives qui permettraient de vérifier jusqu'à quel point les transformations dans les modèles sociosexuels ont affecté les jeunes adultes des minorités ethnolinguistiques. Une étude réalisée auprès d'étudiants de niveau collégial (Maticka-Tyndale et Lévy 1992)
 suggère la présence d'écarts significatifs dans les scénarios sexuels et contraceptifs des groupes ethnoculturels, les francophones de souche présentant des attitudes plus permissives et des conduites sexuelles plus diversifiées comparativement aux anglophones. Ces contrastes se retrouvent-ils dans le cas des étudiants de niveau universitaire ?



	C'est ce que la présente recherche tentera de cerner en comparant ici quelques éléments des scénarios sexuels des jeunes rattachés à la perception des attitudes sexuelles des pairs (Winslow et al., 1992, Maticka-Tyndale et Lévy, 1992 ; Moore et Rosenthal, 1991), 
les attitudes familiales et sexuelles, les conduites sexuelles et contraceptives, et ce, en fonction du sexe et du groupe sociolinguistique défini par la langue maternelle des répondants.


BIBLIOGRAPHIE

DUMONT, J. (1990). Le Québec de 1900 à nos jours.
 Édisem : Montréal.

Lévy, J.J., Frigault, L.R., Samson, J.M, Dupras, A. et Cappon, P. 1991
. Les scénarios sexuels et contraceptifs des étudiants universitaires francophones et anglophones de Montréal. Revue Sexologique, 2 (2), 39-56.

WINSLOW,
 M. (1992). La sexualité chez les jeunes. Dans R, Lévy (Dir.), Différences ethniques et sexualité, (p.123-134). Montréal : Moi et l’autre éditeur.

SAMSOM, C., BESSETTE, S. et RICHARD, S. (1993). La contraception chez les jeunes Québécoises. Sexe et société
, 11 (4), 113-117.




CORRIGÉ DE L’EXERCICE
	La modernisation des structures économiques et socioculturelles qu'a connue le Québec, depuis quarante ans, s'est accompagnée d'une transformation profonde des modèles socioculturels qui se démarquent significativement de ceux des provinces canadiennes voisines et des États-Unis (Dumont, R.1990).

Le Québec apparaît en effet comme le milieu nord-américain le moins traditionnel au plan des valeurs liées à l'économie, à la famille et à l'égalité entre les hommes et les femmes (Dumont, 1990). Selon Baer (1983, cité dans Dumont, 1982)
, ces écarts semblent se maintenir dans la sphère sociosexuelle.



	Comme le montre un sondage pancanadien récent (Jenish &
 Paterson, 1994), les habitants du Québec se révèlent les plus permissifs au plan des attitudes sexuelles prémaritales et extramaritales, et parmi les plus actifs sexuellement. Ces écarts sont liés aux mutations rapides, dans le champ de la sexualité, qu'a connues le Québec. 

Aux modèles définis essentiellement par un discours religieux qui faisait de la virginité, du mariage et de la reproduction le fondement des conduites sexuelles, s'est substitué, en une génération, un scénario sexuel basé sur une quête plus hédoniste, surtout chez les adolescents et les jeunes adultes (Larouche, 1991 : Lévy et Dupras, 1989 : Lévy et Sansfaçon, 1994). 
Des attitudes plus permissives envers la sexualité, l'entrée plus précoce dans la vie sexuelle, la réduction du double standard entre garçons et filles, la diversification du registre érotique, l'emploi des contraceptifs oraux en constituent les dimensions les plus saillantes (Samson et al., 1990; Samson, Bessette et Richard, 1993). 

On assiste également à une augmentation de la cohabitation en union de fait qui tend à remplacer le mariage comme forme d'union (Lapierre-Adamcyk, 1993).

Ces scénarios semblent être beaucoup moins prévalents chez les adolescents et les jeunes adultes anglophones vivant en dehors du Québec. Déjà, les premières recherches de Hobart (1974, 1972) 
avaient montré que les étudiants anglophones se montraient moins permissifs et moins actifs sur le plan sexuel, ce que des recherches ultérieures (Bibby et Posterski, 1992; King et al., 1988) 
ont confirmé. Les étudiants universitaires francophones, en particulier les femmes, adoptent aussi des attitudes plus favorables à la cohabitation, selon Hobart et al., (1992, 1993).



	Ces différences sociosexuelles suggèrent que le rythme de transformation des conduites sexuelles obéit à une évolution plus lente chez les étudiants anglophones hors Québec. Mais en est-il de même pour ceux vivant au Québec ?



	 À cet égard, on note le peu d'études comparatives qui permettraient de vérifier jusqu'à quel point les transformations dans les modèles sociosexuels ont affecté les jeunes adultes des minorités ethnolinguistiques. Une étude réalisée auprès d'étudiants de niveau collégial (Maticka-Tyndale et Lévy 1992)
 suggère la présence d'écarts significatifs dans les scénarios sexuels et contraceptifs des groupes ethnoculturels, les francophones de souche présentant des attitudes plus permissives et des conduites sexuelles plus diversifiées comparativement aux anglophones. Ces contrastes se retrouvent-ils dans le cas des étudiants de niveau universitaire ?



	C'est ce que la présente recherche tentera de cerner en comparant ici quelques éléments des scénarios sexuels des jeunes rattachés à la perception des attitudes sexuelles des pairs (Winslow et al., 1992, Maticka-Tyndale et Lévy, 1992 ; Moore et Rosenthal, 1991), 
les attitudes familiales et sexuelles, les conduites sexuelles et contraceptives, et ce, en fonction du sexe et du groupe sociolinguistique défini par la langue maternelle des répondants.
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Clique sur la flèche pour voir l’exemple d’une problématique.





On fait souvent des erreurs en rédigeant Les références. � HYPERLINK  \l "erreur" ��Lesquelles ?�





Caramba, fais maintenant � HYPERLINK  \l "_exercice_2" ��l’exercice� !





� HYPERLINK  \l "corrige" ��Corrige� maintenant ton exercice.





Consulte le site pour obtenir + d’information � HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/etape2.htm" ��sur la problématique�








��HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/etape2.htm" \l "definition"��La problématique� est un court texte qui présente votre problème de recherche. Elle contient dans l’ordre :


A. Une page de présentation et un TITRE (que tu es en train de lire).


B. Le TEXTE de la problématique (les pages suivantes).


C. Les RÉFÉRENCES utilisées pour rédiger ce texte (à la fin du texte).�PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  ����


��PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  ����Collège ou université des auteurs, placé au haut de la page.





�PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  ��Le �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/etape2.htm" \l "titre"��titre� d'une recherche contient 2 éléments :


1. La ou les VARIABLES à l'étude, ici une seule variable : les scénarios sexuels et contraceptifs.


2. La POPULATION à l’étude, ici des étudiants universitaires on ajoute cette information à l’étape 2).


�Il s’agit des vrais auteurs de cette problématique.


��PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  �PAGE : 3���La �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/etape2.htm" \l "problematique"��structure� logique d’une problématique suit le �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/principeentonnoir.htm"��modèle de l'entonnoir.� Elle se divise en trois parties, logiquement ordonnées: 


1. L’introduction ou la mise en situation 


2. Le développement 


3. L'hypothèse ou l'objectif de votre recherche, qui joue ici le rôle d’une conclusion








�Vous devez citer vos sources tout au long de votre problématique, dans le texte ou entre parenthèses. Voir �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/citersource.htm"��citer ses sources� sur le site du cours sous CONSIGNES.


Le nom des auteurs peut être cité dans le texte ou entre parenthèses ; l’année de parution, elle, est habituellement placée entre parenthèses.


�Il faut distinguer les �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/sourcesecondaire.htm"��sources primaires� – un auteur que vous avez lu – des SOURCES SECONDAIRES (un auteur dont vous rapportez les idées mais que vous n’avez pas lu.)


�Voici donc le THÈME de cette recherche. Cette dernière phrase annonce la suite : le développement.


�Exemple de �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/methosite/consignes/methode.htm"��méthode de recherche� = sondage.


�Exemple de RÉSULTATS de recherche = plus permissifs...





�Exemple de �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/theorie.htm"��théorie�. Liés = cause, facteur ou explication de…


�Exemple de THÉORIE. Modèles hédonistes, scénario sexuel...





�Exemple de RÉSULTATS de recherche = plus hédoniste…








�Exemple de RÉSULTATS de recherche = plus permissives, plus précoce…





�Notez que l’on peut placer plus d’une source entre parenthèses, ici deux sources, séparées par un point-virgule.





�Exemple de RÉSULTATS de recherche = augmentation de…





�Exemple de RÉSULTATS de recherche = moins prévalents





�Ce dernier paragraphe précise le thème en distinguant les anglophones québécois des anglophones hors Québec. = effet d’entonnoir. Cette partie du texte annonce la formulation du problème.





�Ici, exemple de RÉSULTATS de recherche = attitudes plus favorables…





�«Et ses collaborateurs» et une expression que l’on utilise dans le texte – mais pas entre parenthèses – pour résumer une référence qui compte plus de deux auteurs.


�Une première �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/etape2.htm" \l "question"��question de recherche� présente l’un des aspects du problème. Observe-t-on la même chose au Québec ?  = faille dans nos connaissances.


� Cette section présente le � HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/etape2.htm" \l "details" ��problème de recherche.�


�Ici les auteurs fournissent au lecteur la �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/etape2.htm" \l "justification"��justification� de leur recherche : pourquoi est-ce si important de se poser cette question ? Parce que l’on sait peu de choses sur ce sujet…





�Les auteurs appuient leur objectif de recherche sur les résultats de cette recherche (=faits). Ces résultats donnent de la �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/etape2.htm" \l "problemederecherche"��pertinence� à la présente recherche.


�Une seconde QUESTION DE RECHERCHE précise le problème en identifiant la population à l’étude. Observe-t-on la même chose au Québec ?  chez les étudiants universitaires ?  = faille dans nos connaissances.


�EN guise de conclusion, les auteurs formulent �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/etape2.htm" \l "hypotheseobjectif"��l'objectif� de leur recherche.


ATTENTION


Ce n’est pas une hypothèse, mais bien un objectif de recherche.


Exemple de DÉFINITION du concept « groupe sociolinguistique »





�Habituellement un seul paragraphe.


��PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  ����Le troisième et dernier élément de votre problématique est la section �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/etape2.htm" \l "reference"��références.�


Il s’agit de la liste, par ordre alphabétique, de toutes les sources consultées et CITÉES dans une problématique. 





ATTENTION :


Il existe une différence importante entre une BIBLIOGRAPHIE et une section RÉFÉRENCES : dans une bibliographie, on présente toutes les sources consultées, même si elles ne sont pas citées dans le texte, tandis que dans la section références, on ne présente que les sources primaires citées dans le texte.


+ de détails �HYPERLINK "http://pagesped.cahuntsic.ca/sc_sociales/psy/dishsite/consignes/citersource.htm"��Comment citer mes sources�





�Pas de prénom entre parenthèses, seulement le nom et l’année de parution. N’oubliez pas la virgule.


�Ici il s’agit d’une source secondaire – Baer – car les auteurs de la problématique ont lu Dumont, qui lui a lu Baer.


�Utilisez un « et » pour séparer les deux auteurs d’une même source.


�Il faut parfois définir certains concepts. Que signifie hédoniste ?


�Entre parenthèses, placez les sources par ordre alphabétique.





�et al. est utilisé pour abréger une source qui comptent plus de deux auteurs.


�Ici un seul auteur.


�Placez un point-virgule entre les sources.


�Si deux sources – 1992 et 1993 - proviennent d’un même auteur ou groupe d’auteurs, indiquez l’année de la moins récente en premier, et ainsi de suite.


�Formulez votre problème sous forme de question est une très bonne idée.


�JUSTIFICATION de la recherche : augmenter nos connaissances car on sait peu de choses à ce sujet.


�Ce paragraphe – qui présente les résultats d’une recherche - rend PERTINENT l’objectif de la présente recherche.


�Il faut utiliser le mot références et non bibliographie.


�Titre en italique car il s’agit d’un livre.


�Ne pas oubliez les deux-points entre le lieu de l’édition et l’éditeur.


�En références, inscrire le nom de tous les auteurs. Pas de «et al., »


�Titre de la revue et volume en italique car il s'agit d’un article scientifique.


�Placez les références en ordre alphabétique.


�Le titre du livre en italique, et non le titre du chapitre.


�Question 1 : Trouvez l’erreur ?


�Question 2 : Trouvez l’erreur ?


�Question 3 : Trouvez l’erreur ?


�Question 4 : Trouvez l’erreur ?


�Question 5 : Trouvez l’erreur ?


�Question 6 : Trouvez l’erreur ?


�Question 7 : Trouvez l’erreur ?


�Question 8 : Trouvez l’erreur ?


�Question 9 : Trouvez l’erreur ?


�Question 10 : Trouvez l’erreur ?


�Question 11 : Trouvez l’erreur ?


�Question 12 : Trouvez l’erreur ?


�Question 13 : Trouvez l’erreur ?


�Question 14 : Trouvez l’erreur ?


�Question 15 : Trouvez l’erreur ?


�Question 1 : Pas d’initiale, seulement que le nom.


�Question 2 : La source secondaire – Baer 1983 – ne peut être plus récente que la source primaire. C’est illogique !


�Il faut remplacer le « & » par un « et ». (Jenish et Paterson, 1994)


�Question 4 : Il faut un point-virgule entre deux sources, et non deux-points.


�Question 5 : Il faut remplacer Bessette et Richard par l’expression  « et al., »


�Question 6 : Placez la référence la moins récente en premier. Hobart (1972, 1974) �.


�Question 7 Placez et al., en italique.





�Question 8 : Dans le texte, remplacer l’expression  «et al.,» par « et ses collaborateurs.





�Question 9 : Il manque une virgule entre le nom et la date de parution. (Maticka-Tyndale et Lévy, 1992)�





�Question 10 : Placez Winslow et al., à la fin de la parenthèse. (Maticka-Tyndale et Lévy, 1992 ; Moore et Rosenthal, 1991 ; Winslow et al., 1992). �








�Question 11 : Inscrire RÉFÉRENCES


�Question 12 : Il faut placer le lieu de l’édition avant l’éditeur, le tout séparé par deux-points.


�Question 13 : Il faut placer l’année de parution entre parenthèses.


�Question 14 : Il faut placer WINSLOW à la fin de la liste des références (présentées par ordre alphabétique de A à Z).


�Question 15 : Il s’agit d’un article scientifique, le titre de la revue = italique.





